
P A T R I A R C H E S

Les patriarches Abraham (au centre), Isaac et Jacob. 
Fresque d'une église orthodoxe de Maramures en Transylvanie. XV ème siècle.



La période des patriarches (Abraham, Isaac, Jacob et Joseph) est difÞcile ˆ dater 
avec prŽcision, mais on estime en gŽnŽral qu'elle se situe entre 1900 et 1500 
avant JŽsus Christ. En effet, les donnŽes bibliques sont insufÞsantes pour que l'on 
puisse fournir des dates prŽcises, ce qui ne veut pas dire que ces personnages 
n'aient pas existŽ ou que les coutumes relatŽs dans la Gen•se sont erronŽs. 
Les patriarches migr•rent de la Mésopotamie à l'Egypte en passant par nombre 
d'endroits qui sont bien connus des archŽologues, citons, par exemple, les villes 
d'Ur, Harane, Sichem et Salem (la future JŽrusalem : ירושלם  Yəržšəlem 
probablement "Heritage de Salem" ou "Heritage de paix È). 
C'est parmi les semi-nomades que l'on trouve les patriarches et leurs clans. 
Parfois, ils couvraient de grandes distances avec leurs troupeaux, ˆ la recherche 
d'eau et de p‰turages. Il leur arrivait souvent de camper ˆ proximitŽ des villes 
(cf. Gn 13,12s). Ils pratiquaient m•me l'agriculture de temps ˆ autre, ce qui 
pouvait les conduire ˆ résider temporairement dans les villes en tant que 
résidents étrangers (cf. Gn 20, 1 ; 33, 18-34, 31). Dans certains cas, des heurts 
se produisaient entre les patriarches nomades et les groupes sŽdentarisŽs des 
villes et villages (cf. Gn 21, 25s ; Gn 26). 



On sait Žgalement que les patriarches Žtaient ˆ la t•te d'unitŽs sociales en relation 
Žtroite les unes avec les autres. Elles comprenaient des familles, ou plut™t, des clans. 
Le père était à la tête de ces familles au sens large, il y exerçait un pouvoir très 
étendu. C'Žtait au Þls a”nŽ que normalement revenait, en tant qu'hŽritier, la fonction 
de patriarche, ainsi que les propriŽtŽs et les biens qui Žtaient attachŽs ˆ cette 
fonction. 
Au niveau religieux, les patriarches Žtaient tout ˆ fait conscients qu'ils avaient besoin 
d'une foi personnelle en un Dieu qui pouvait les guider et les encourager de ses 
promesses (cf. Gn 12, 1s ; Gn 28). Les sacrifices et la prière constituaient la base du 
culte (cf. Gn 12, 8). Quant à la circoncision, elle Žtait le signe distinctif de l'alliance 
qui liait la famille ou le clan ˆ ce Dieu. D'ailleurs, le concept d'alliance Žtait 
fondamental dans la religion des patriarches. Elle signiÞait que Dieu s'Žtait 
solennellement lié à Abraham et ses descendants (Gn 12, 1s ; Gn 17, 5s). Ces 
derniers devenaient ainsi le moyen par lequel Dieu devait toucher l'humanitŽ toute 
enti•re. 





La vocation d’Abraham occupe onze 
chapitres (12-22). Ce sont des textes 
narratifs. Devant de tels rŽcits, nous 
ne devons jamais nous poser la 
question  : Comment cela s’est-il 
passé ? - comme pour en reconstituer 
lÕŽvŽnement, - mais toujours celle-ci  : 
Pourquoi Dieu insp i re - t - i l un 
rédacteur de nous raconter cette 
histoire  ? Quelle révélation veut-il 
nous faire, que veut-il nous enseigner, 
à nous qui avons foi en lui ? 

A B R A H A M  



Abraham, Père des croyants, qu’est-ce à dire ?
L’expression vient de St Paul, qui écrit dans la lettre aux Romains : 

Rm 4, 16-18 Ç 16 Voilà pourquoi on devient héritier par la foi  : c’est une grâce, et la 
promesse demeure ferme pour tous les descendants d’Abraham, non pour ceux qui se 
rattachent à la Loi seulement, mais pour ceux qui se rattachent aussi à la foi d’Abraham, 
lui qui est notre père à tous. 17 C’est bien ce qui est écrit : J’ai fait de toi le père d’un 
grand nombre de nations. Il est notre père devant Dieu en qui il a cru, Dieu qui donne 
la vie aux morts et qui appelle à l’existence ce qui n’existe pas. 18 Espérant contre toute 
espérance, il a cru  ; ainsi est-il devenu le père d’un grand nombre de nations, selon 
cette parole : Telle sera la descendance que tu auras ! » 



Dans la lettre aux Galates, St Paul dit aussi : 

Ga 3, 29 Ç Et si vous appartenez au Christ, vous êtes de la descendance d’Abraham : 
vous êtes héritiers selon la promesse. È 

Dans l’Épître aux Hébreux il est écrit : 

He 11, 8-13 Ç   08 Grâce à la foi, Abraham obéit à l’appel de Dieu : il partit vers un 
pays qu’il devait recevoir en héritage, et il partit sans savoir où il allait. 09 Grâce à la 
foi, il vint séjourner en immigré dans la Terre promise, comme en terre étrangère  ; il 
vivait sous la tente, ainsi qu’Isaac et Jacob, héritiers de la même promesse, 10 car il 
attendait la ville qui aurait de vraies fondations, la ville dont Dieu lui-même est le 
bâtisseur et l’architecte. 11 Grâce à la foi, Sara, elle aussi, malgré son âge, fut rendue 
capable d’être à l’origine d’une descendance parce qu’elle pensait que Dieu est fidèle 
à ses promesses. 12 C’est pourquoi, d’un seul homme, déjà marqué par la mort, a pu 
naître une descendance aussi nombreuse que les étoiles du ciel et que le sable au bord 
de la mer, une multitude innombrable. 13 C’est dans la foi, sans avoir connu la 
réalisation des promesses, qu’ils sont tous morts  ; mais ils l’avaient vue et saluée de 
loin, affirmant que, sur la terre, ils étaient des étrangers et des voyageurs. 



Abraham 
  
   Abraham ou Abram ou ābram ou 

Av r a h a m o u ' A b rāhām  o u 

Avrohom ou Avruhom, en HŽbreu : 

 Ibrāhīm  اب#######راه#######يم : en arabe ,אַברְָהםָ

ou إب#########راه#########يم الخ#########ليل  Ibrāhīm al-khālil   

Ç  L'ami privilégié de Dieu  È (Gn 

17, 5: Ç  Père d’une multitude de 

nations È.  



Dans le livre de la Genèse, l’histoire d’Abraham commence avec sa naissance 
(11,27) et s’achève à sa mort (25,8).  

Mais le cheminement d’Abram dans la foi commence avec l’appel de Dieu 
(12,1) et s’achève quand sa mission est accomplie (22,19). 

Structure du récit de la vocation 

On verra les diverses étapes de son itinéraire "spirituel", présenté en sept sections : 



Section 1 (Gn 12,1-3) Dieu appelle un homme parmi d’autres, ni pire ni meilleur que les 
autres, sinon qu’il est Sémite (Gn 9, 23-27). Il lui confie une mission qui ne sera 
comprise que bien plus tard. 

Gn 12, 1 Le Seigneur dit à Abram  : « Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton 
père, et va vers le pays que je te montrerai. 02 Je ferai de toi une grande nation, je te 
bénirai, je rendrai grand ton nom, et tu deviendras une bénédiction. 03 Je bénirai ceux 
qui te béniront  ; celui qui te maudira, je le réprouverai. En toi seront bénies toutes les 
familles de la terre. » 



Section 2 (Gn 12,4 - 13,18) Abram (père élevé) - tel est le nom originel d’Abraham - 
est un homme religieux  : un dieu qu’il ne connaît pas lui propose une grande 
destinée. Comment refuser ? Mais n’est-il pas prudent d’assurer ses arrières ? Dieu a 
pris l’initiative de l’appeler, il prendra aussi l’initiative de se faire connaître à lui à 
travers sa réponse, ses refus et ses générosités (ch. 12-13). 

Abram agit "selon" cette parole (Gn 12, 4 : Ç  Abram s’en alla, comme le Seigneur le 
lui avait dit, et Loth s’en alla avec lui. Abram avait soixante-quinze ans lorsqu’il sortit 
de Harane. È ; Alors, Yhwh se rend plus prŽsent : Il se fait voir (12,7 Ç Le Seigneur 
apparut à Abram et dit : « À ta descendance je donnerai ce pays. » Et là, Abram bâtit 
un autel au Seigneur qui lui était apparu..  » On ne dit pas sous quelle forme. 
Toutefois le rŽdacteur dit que la relation entre Yhwh et Abram passe de lÕentendre au 
voir. Abram rŽpond par un acte cultuel, religieux  : il b‰tit un autel et invoque Ç  le 
Nom de Yhwh È. Remarquons quÕil nÕy a pas de sacriÞce - ce qui est la destination 
normale dÕun autel -, et que le contenu de lÕinvocation nÕest pas exprimŽ. CÕest un 
acte de soumission ˆ la divinitŽ. 



Premier récit de la tricherie d'Abram 

Sur la route, Abram demande ˆ Sara• de dŽclarer aux ƒgyptiens qu'elle est sa sÏur, car il 
pense •tre tuŽ s'il se prŽsente comme mari d'une si belle femme, tandis qu'avoir une belle 
sÏur lui vaudra d'•tre bien traitŽ. Ë leur arrivŽe, le Pharaon s'attribue Sara• pour femme 
qui est prise dans son palais, et Abram re•oit de nombreux cadeaux. Mais Dieu "heurte 
Pharaon et sa maison à grands heurts" ˆ propos du mensonge d'Abram, et Pharaon les 
congŽdie 

Premier récit d'Abram et Loth 

Abram passe par le NŽguev pour refaire une invocation ˆ l'autel qu'il avait construit entre 
Béthel et Aï. Abram et Loth sont devenus si riches en troupeaux que le pays ne subvient 
plus ˆ l'ensemble de leurs besoins. Une querelle Žclate entre leurs bergers, et Abram 
recommande ˆ Loth de se sŽparer de lui pour prŽserver leur fraternitŽ. Loth sÕinstalle ˆ 
Sodome ; Dieu redit ˆ Abram qu'il lui donne le pays de Canaan et l'incite ˆ le parcourir, 
puis Abram s'Žtablit au chêne de Mambré, près d'Hébron, et y construit un autel



Section 3 (Gn 14, 1-24) Des circonstances imprévues mais trop fréquentes dans 
les relations humaines, la méchanceté des hommes et la guerre, l’amènent à 
rencontrer un mystérieux personnage, prêtre du Très-Haut. Et Abram reconnaîtra 
en ce Très-Haut, créateur des cieux et de la terre, le Dieu qui l’a appelé (ch. 14). 

La guerre Žclata entre les villes du Jourdain et l'ƒlam (Gn 14, 1-9). Abram apprit la 
capture de Loth avec toute sa maison par Kedorlahomer, le roi dÕElam. Patriarche 
rŽunit alors 318 hommes de guerre et dŽcida de poursuivre les ravisseurs ƒlamites 
vers le Nord. Une fois l'armŽe rattrapŽe, lors d'un raid nocturne pr•s de Dan, 
Abram les Žcrasa et poursuivit les rescapŽs jusqu'ˆ Damas d'o• il ramena Loth, 
parmi d'autres prisonniers, et les biens conÞsquŽs lors de la victoire. Le Roi 
ƒlamite s'Žchappa, mais Abram le pourchassa, le rattrapa et le tua au Hoba, juste 
au Nord de Damas (Gn 14, 13-16). 



Ë son retour, Abram fut bŽni par Melkisédek, Grand Pr•tre et Roi de Salem (ou 
JŽrusalem) 



Section 4 (Gn 15,1 - 17,27) A partir de ce moment, Yhwh va parler avec Abram et un 
dialogue commence : il s’engage à donner à Abram, vieux et époux d’une femme stérile, Saraï, 
une immense descendance ! Comment ne pas faire confiance au Dieu Très-Haut : Abram est 
né à la FOI et Yhwh s’engage avec lui dans une alliance qui va guider sa vie et le transformer : 
Dieu fait d’Abram Abraham (ch. 15-17). 

Premier récit d’alliance 
  
     Apr•s ces Žv•nements, la parole de Dieu fut adressŽe ˆ Abram dans une vision o• il lui 
rŽpŽta la promesse d'une terre o• sa descendance serait aussi nombreuse que les Žtoiles. 
Abram conclut avec lui une alliance, sur le site connu de nos jours comme le mont Betarim 
(Gn 15). Abram exprima alors ses prŽoccupations au sujet d'•tre sans enfant, que son seul 
héritier était son serviteur Éliézer de Damas, mais Dieu dit ˆ Abram qu'il aurait un Þls nŽ de 
lui et une plŽiade de descendants. Lorsqu'Abram lui demanda comment il saurait que le pays 
de Canaan lui appartiendrait, Dieu lui ordonna de prŽparer un sacriÞce animal. Il lui donna 
une liste d'animaux à lui procurer, de les couper en deux, sauf les oiseaux (Gen•se 15, 9). 
Comme le soleil se couchait, Abram tomba dans un profond sommeil. Dieu ajouta alors que 
ses descendants seraient pendant 400 ans des étrangers-esclaves d'un autre pays, dont ils 
sortiraient avec de grands biens pour revenir dans la quatri•me gŽnŽration dans le pays de 
Canaan qu'il leur a donnŽ, et qui s'Žtendra du Nil ˆ lÕEuphrate. Pour Abram, Dieu prŽdit une 
heureuse vieillesse. Ce fut la première d'une série d'alliances faites entre Dieu et les 
Patriarches.  



Abram, Agar et Sarah 
 
     Abram et Sara• essay•rent de trouver un 
moyen ˆ la fa•on dont il allait devenir cet 
anc•tre des nations puisque, apr•s 10 
annŽes de vie en Canaan, aucun enfant 
n'Žtait nŽ. Abram accepta la proposition de 
Sara• qui, pour avoir un Þls, lui offrit sa 
servante ƒgyptienne Agar comme femme. 
Agar tomba rapidement enceinte et elle 
commen•a ˆ mŽpriser sa ma”tresse qui s'en 
plaignit ˆ Abram. Ce dernier lui rŽpondit 
qu'elle pouvait en faire ce qu'elle voulait et 
elle dŽcida alors de la maltraiter. Agar ne 
supportant pas la situation s'enfuit. Sur la 
route, ˆ la fontaine de Shour, elle rencontra 
un Ange, envoyé de Dieu. L'Ange lui dit de 
retourner pr•s d'Abram et qu'elle donnera 
naissance ˆ son Þls qu'elle appellera Isma‘l. 
Abram avait 86 ans lorsque l'enfant naquit 
(Gn 16, 4-16).  



Second récit de l'alliance   

 Treize ans plus tard, Abram avait 99 ans, Dieu apparut et lui proposa une nouvelle alliance. Il 
le nomma Abraham Ç  père d’une multitude de nations  È (Gn 17, 5), car il lui promit de 
nombreux descendants parmi lesquels des Rois qui rŽgneront sur le pays de Canaan. En 
Žchange, Abraham et ses descendants devraient le reconna”tre comme leur Dieu, et pratiquer la 
circoncision à l'âge de huit jours de tous leurs mâles, esclaves et étrangers compris (Gn 17, 
10-14). Puis Dieu changea le nom de Sara• en Sarah (c’est-à-dire : Princesse) et la bŽnit (Gn 17, 
15-16). Il lui promit qu'elle enfantera dans un an, un Þls qui s'appellera Isaac, par lequel sera 
transmise l'alliance, puis il s'Žloigna apr•s avoir prŽdit ˆ Isma‘l qu'il engendrera douze Princes 
et une grande nation. Le jour m•me, immŽdiatement apr•s la rencontre avec Dieu, Abram 
devenu Abraham circoncit tous ses m‰les, dont lui-m•me, Isma‘l et ses esclaves (Gn 17, 
22-27).  



Section 5 Gn 18-19 La relation de Yhwh et d’Abraham se concrétise  : trois hommes 
mystérieux viennent le visiter  ; ils confirment la naissance de son fils Isaac. Abraham, 
conforté dans sa foi, commence, sans en avoir bien conscience, à remplir sa mission  : 
intercéder pour l’humanité pécheresse. Et Yhwh l’écoute... (ch. 18-19).

Abraham et les trois visiteurs 
  
     Dieu se fait voir ˆ Abraham aux 
ch•nes de MambrŽ, et trois hommes 
sont postŽs devant lui. "Il voit, court à 
leur abord, de l'ouverture de la tente et 
se prosterne à terre." Puis Abraham leur 
offre l'hospitalitŽ. Dieu (IHVH Adona•) 
rŽp•te ˆ Abraham que Sarah aura un Þls 
et alerte Abraham pour dire que Sarah a 
ri de ce qui lui avait ŽtŽ dit pour l'enfant 
ˆ cause de son ‰ge. Puis "les hommes se 
lèvent de là. Ils observent les faces de 
Sodome. Abraham va avec eux pour les 
envoyer." 



Sodome et Gomorrhe - Second récit d’Abraham et Loth 

 Les citŽs de Sodome et de Gomorrhe ont mauvaise rŽputation. Ce sont des villes perverties, 
aux moeurs tr•s rel‰chŽes. Loth dispose d'une maison dans la ville de Sodome. En voyant arriver 
les trois hommes de Dieu, il les accueille chez lui, mais cette visite ne passe pas inaper•ue : la 
demeure de Loth est rapidement encerclŽe par une foule d'individus manifestement sans morale. 
Loth ouvre sa porte pour tenter de disperser la foule, mais il est pris ˆ parti. Une bousculade a 
lieu, et Þnalement les invitŽs tirent Loth ˆ l'intŽrieur puis referment la porte.  
 Entretemps, Dieu rŽv•le ˆ Abraham son intention de dŽtruire Sodome et Gomorrhe ˆ cause 
des graves fautes qui y sont commises. Abraham effrayŽ plaide pour la clŽmence, et demande ˆ 
Dieu d'Žpargner ces villes s'il s'y trouve des habitants innocents. Abraham négocie le nombre 
minimum de ces justes pour que la ville soit sauvée, et descend jusqu’à dix. Mais ce nombre ne 
sera pas atteint et la ville nÔŽchappera pas ˆ la justice divine. 
  



A l'intŽrieur de Sodome, les Žtrangers entrŽs chez Loth le pressent de quitter la ville de toute 
urgence, car celle-ci va •tre dŽtruite par la foudre. Au matin, Loth et ses compagnons ainsi que 
leurs femmes quittent donc la cité en hâte. Tout en s'Žloignant, ils entendent derri•re eux les 
grands fracas de la terre qui tremble et des ßammes qui illuminent les airs. CŽdant ˆ la 
curiositŽ, malgrŽ l'interdiction divine de se retourner, la femme de Loth regarde en arri•re et se 
transforme aussit™t en statue de sel. 
  Les fugitifs se rŽfugient dans la ville voisine de SŽgor. Le lendemain, le patriarche Abraham 
restŽ ŽloignŽ contemple le dŽsastre : il nÕaper•oit plus que des cendres fumantes ˆ la place des 
deux citŽs, qui sont rayŽes de la carte pour avoir gravement pŽchŽ contre Dieu. 



Section 6 (Gn 20-21) Les circonstances de la vie conduisent Abraham à vivre au milieu des 
païens, les Philistins, des étrangers. "Que peut-il y avoir de bon en ces hommes ?", pense 
Abraham. Et il agit en conséquence, en homme prudent et avisé...  ! C’est alors que naît 
Isaac ; Abraham doit affronter Sara et céder à ses exigences. Il va aussi se quereller avec le 
roi Philistin et découvrir un homme en quête de son Dieu… 

Second récit de la tricherie d’Abraham 

Un jour Abraham se rendit dans la ville de Guérar. Il prŽsenta au Roi Abimélek Sarah 
comme sa sÏur. Le Roi enleva Sarah, mais avant qu'il la touche, Dieu lui apparut dans un 
r•ve et lui dŽclara que s'il ne rendait la femme ˆ Abraham cela entra”nerait sa mort car elle 
Žtait l'Žpouse d'un homme. Le lendemain, AbimŽlek s'approcha d'Abraham lui demandant 
pourquoi il avait apportŽ une si grande culpabilitŽ sur son royaume. Abraham déclara qu'il 
pensait qu'il y avait aucune crainte de Dieu en ce lieu, mais que lui pourrait le tuer pour sa 
femme. Puis Abraham se dŽfendit en prŽtextant que ce qu'il avait dit n'Žtait pas un 
mensonge du tout puisque Sarah Žtait sa demi-sÏur par son p•re. Ç De plus, c’est vrai 
qu’elle est ma sœur, la fille de mon père mais non celle de ma mère. Et elle est devenue ma 
femme Ç  (Gn 20,12). Abimélek ne posa pas la main sur elle, il rendit Sarah, et offrit des 
cadeaux ˆ Abraham : des moutons, des bÏufs, des fonctionnaires. Puis Abraham pria et 
intercŽda aupr•s de Dieu qui avait frappŽ les femmes d'AbimŽlek d'infertilitŽ en raison de 
l'enl•vement de Sarah (Gn 20, 8-18).   



Naissance d'Isaac 
  
     Comme cela avait ŽtŽ prophŽtisŽ ˆ MambrŽ l'annŽe prŽcŽdente (Gn 17,21), Sarah 
devenue enceinte, enfanta d'un Þls au nom d'Isaac, qui fut circoncis ˆ l'‰ge de huit jours 
(Gn 21, 1-5), alors qu'Abraham Žtait âgé de 100 ans. Isaac grandit sans probl•me et le jour 
o• l'on f•ta son sevrage, Abraham Þt un grand festin pour honorer l'occasion. Cependant, 
pendant la cŽlŽbration, Sarah trouva Isma‘l moqueur. Il Þt une observation concernant la 
clariÞcation du droit d'a”nesse d'Isaac (Gn 21, 8-13).  
    Isma‘l avait quatorze ans lorsque le fils d'Abraham Isaac naquit. Sarah demanda alors ˆ 
Abraham de chasser Isma‘l et Agar le plus loin possible, pour qu'Isaac n'ait pas ˆ partager 
l'hŽritage avec lui. Abraham fut profondŽment attristŽ par les paroles de sa femme et 
demanda l'avis ˆ son Dieu. Le Seigneur lui dit de ne pas •tre contrariŽ et de toujours 
Žcouter Sarah, car l'alliance passait par Isaac et prŽdisait qu'il ferait une nation d'Isma‘l 
"car il est ta postérité" (Gn 21, 9-13).   - voir Isaac  



T™t le lendemain matin, Abraham chassa Agar et Isma‘l (Gn 21, 1-21). Il leur 
donna du pain et de l'eau et les renvoya. Les deux err•rent dans le dŽsert de 
Be'er Sheva jusqu'ˆ ce que la bouteille d'eau fut compl•tement consommŽe. 
Dans un moment de dŽsespoir, Agar fondit en larmes. Ë ce moment, Dieu 
entendit sa voix et un Ange de Dieu confirma à Agar que son enfant 
deviendrait une grande nation. Un puits d'eau apparut alors qui leur sauva 
la vie. Le gar•on grandit, il devint un archer vivant dans le dŽsert de Parane. 
Finalement, sa m•re trouva une femme pour Isma‘l dans son pays d'origine, 
l'ƒgypte (Gn 21,14-21).  



Section 7 (Gn 22) Il reste à Abraham à parachever sa mission  : donner à Yhwh son fils 
unique. Il le fera "monter" - c’est le sens du mot hébreu utilisé - vers ce Dieu qui a besoin 
d’Isaac pour engendrer la descendance en qui toutes les nations de la terre pourront 
trouver la bénédiction divine (ch. 22).



Le sacrifice d’Isaac 

     Un jour, Dieu commanda ˆ Abraham d'offrir son Þls Isaac en sacriÞce sur le mont 
Moriah (ou Mōriyyā, en Hébreu : מוריה). Le Patriarche voyagea trois jours pour arriver  ̂
la montagne que Dieu lui avait dite. Il ordonna aux serviteurs qui l'accompagnaient de 
rester lˆ, alors que lui et Isaac monteraient seul dans la montagne. Abraham fendit des 
bžches, bois sur lequel Isaac serait sacriÞŽ, et partit avec l'enfant et un ‰ne sur la 
montagne. Sur la route, Isaac demanda o• Žtait l'agneau qui serait sacriÞŽ et bržlŽ, et 
Abraham rŽpondit qu'il s'en remettait ˆ Dieu.    
   Une fois arrivŽs, Abraham Žleva un autel, disposa les bžches et lia son Þls au bžcher. Tout 
comme Abraham Žtait sur le point de sacriÞer Isaac, alors qu'il tendait la main pour 
immoler l'enfant, il fut interrompu par un ange (le messager de YHWH). Convaincu de la 
crainte que Dieu lui inspirait, l'Ange cria ˆ Abraham dÕŽpargner Isaac. Ë ce moment, 
Abraham vit qu'un bŽlier Žtait pris au pi•ge, retenu dans un buisson par les cornes, et il le 
sacriÞa ˆ la place d'Isaac. L'Ange bŽnit Abraham et pour son obŽissance il re•ut une autre 
promesse que sa descendance prolifŽrerait, promettant que toutes les nations de la terre se 
bŽniront en elle. Puis Abraham retourna ˆ Be'er Sheva (Gn 22, 1-19).  



Sépulture de Sarah et mariage d'Isaac 
  
     Quelques annŽes plus tard, Sarah mourut (127 ans - Gn 23,1) ˆ Hebron et 
Abraham la pleura ˆ ses funŽrailles. Il demande aux Hittites, propriŽtaires du lieu, 
un tombeau pour y enterrer Sarah (Gen•se 23, 1-20). Ils lui propos•rent de choisir 
parmi tous leurs tombeaux celui qu'il prŽfŽrait, car ils craignaient d'offenser Dieu 
en lui refusant quelque chose. Abraham choisit la grotte de Makhpela (ou Me-arat 
Hamachpelah ou MakpŽla ou caverne de Machpela, en HŽbreu : המכפלה   מערת 
"Le tombeau des doubles tombes" connu aujourd'hui sous le nom Ç Tombeau des 
patriarches È), pr•s d'HŽbron. ƒphron, son propriŽtaire, voulut la lui donner avec 
le champ qui l'entourait, mais Abraham tint ˆ payer le champ. ƒphron estima la 
terre ˆ 400 sicles dÕargent, qu'Abraham paya, puis il enterra Sarah (Gn 23).    



 Un jour, Abraham, vieillit, demanda ˆ son plus ancien serviteur de ramener de son 

pays une femme de sa famille pour Isaac. Le serviteur partit pour le pays d'Aram (Syrie). 

Le soir venu, il Þt se reposer ses chameaux pr•s d'un puits et li dit (Gn 24, 14) Ç La 
jeune fille à qui je dirai : “Incline ta cruche pour que je boive”, et qui répondra : “Bois 
et je vais aussi abreuver tes chameaux”, que cette jeune fille soit celle que tu destines à 
ton serviteur Isaac  ; je saurai ainsi que tu as montré ta faveur à l’égard de mon 
maître.  »  Il vit RŽbecca, petite-ni•ce d'Abraham, charmante et vierge, y remplir sa 
cruche. Elle accepta de lui donner ˆ boire. Elle remplit l'abreuvoir pour dŽsaltŽrer les 

chameaux et lui proposa l'hospitalitŽ. Le serviteur dŽvoila alors l'identitŽ de son ma”tre 

et le but de sa mission. Chez RŽbecca, Laban, son fr•re et son p•re Betou‘l, 
accept•rent qu'elle devienne la femme d'Isaac. Le serviteur d'Abraham leur offrit de 

nombreux prŽsents et partit le lendemain avec RŽbecca. D•s leur retour, Isaac aima et 

Žpousa RŽbecca (Gn 24). 



La fin de vie d'Abraham 
  
   Apr•s la mort de Sarah, Abraham prit une autre femme, une nommŽe Ketourah. Elle 
lui donna six Þls :  
▪ Zimran Ç vigneron È ; 
▪ Jokschan Ç une infraction ou duretŽ ou frapper È ; 
▪ Medan Ç afÞrmation ou conßit" ; 
▪ Madian Ç en dŽsaccord ou proc•s È ; 
▪ Jischbak Ç qu'il va quitter ou laissant È ; 
▪ Schuach Ç fossŽ ou piscine ou humiliation È.  

Abraham leur Þt des dons et les envoya vers l'Est, loin de son Þls Isaac. Il mourut 
heureux à 175 ans et fut enterrŽ aux c™tŽs de Sarah dans la grotte de Makhpela par 
ses Þls Isaac et Isma‘l. (Genèse 25, 7-10 - Premier Livre des Chroniques 1, 32).  


